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PARIS, 10 JUIN.

IN T R IG U Z : P A R T û U T .
L intrigue nous envahit, nous surprend, nous en­

lace. et notre révolution de Février a le nœud cou- 
lam autour du cou : c'est à qui tirera la corde.

Le parti orléaniste ;
Le parti henriqiiinijniste ;
Le parti bonapartiste ;
Voilà pour les monarchiques ;
Et la réaction de rHôtel ile-Ville:
Voilà pour les républicains.
Noire réxolulion est en péril ; c’est au peuple de le 

conjurer par un calme qui résiste à toutes las provo­
cations. Quelque soit le succès dus réiiclinnnaii es, il 
ne sera que passager si lu population de Paris ne se 
laisse pas entamer par la lactique irritante de ses en­
nemis, et se fortifie daii.<sa fui.

Oii serait aujourd’hui le .salut de la République, si 
ce n’est dans le peuple lui-méme? La majorité de 
l’Assoinblée constituante trahit les saintes espérances 
de Février, et la commission exécutive n’en main­
tient plus le programme que d.ms la proportion de 
deux contre trois. Arago. Mai ieet Garnier-Pagèssont 
au Luxembourg les mannequinsde riloiel-de-VilIe. 
Lediu-Rollin et Lamartine sont isolés de leurs collè­
gues eide l'Assemblée, sans avoir l'audace ou l'ha- 
lelé desedéfemlre.

Point décolère, peuple. Laisse tous tes advci'Saires 
se perdre les uns après les autres et sous leurs propres 
coups. Sois patient à soufTrir, par là lu luùi in ton a- 
venirqiii ne te sera point ravi. Pour nous, nous sui­
vrons (lied à pied tous les mouvements de riiilrigue 
qui travaille à étouffer (a révolution. Vains efforts! Tu 
l'as faite et tu la sauveras.

L E  M AIRE SOURiv/OIS

C’est, s’il vous plaît le maire de Paris, le citoyen 
Marrast. non moins sournois <]ue le fameux père 4oW- 
now (le la farce des boulevards.

Bl. Ui dans I Hôtel-Je Ville comme un renard dans 
son terrier, l’ancien rédacleur en chef du National 
mine cauteleusement le sol <le la République sociale 
et democratiijuc. Il est tcmiis de signaler cette œuvre 
sonlerraina. Le liéros de la réaction, M. Thiers, ne 
viecl il pas d’entici' à la cliamhre? Entre JIM. Tii'iers 
et M irrastiU  a cominiinaulé de point de dé[iart, le 
huieaii du %’aiional. et complicité dans rimiiiei'ise 
flom-rie des forliücütions. Ces deux esprits ne sont 
que trop faits pour s’entendre. C'est dans la Républi­
que, comme dit Lafomnine. tm couple d'animaux mal- 
faiiantt dont le pacte e.sl à craindre.

Nous ne rcviendions pas sur le reproche plus d’une 
fois adressé à M Marrast d’avoir laissé passer la Ré­
publique de lévrier sans se risquer ni en tète ni en 
queun. Le vieux lépublicain manqua de foi dans la 
réussite de la sublime improvisalioti populaire, et se 
tint coi-On xa mêmeju-qu’à atüi mer(jue Ie24révricr 
au malin il se ré>igna chez OJilion-Banot à I éialtlis- 
semchl de la regerree. Le lier vélcr.m abdiquait de la 
sotie, quand la République irioinpiunite 1 emporta à 
sa grande surprise cl le l,i,>a sur le pavois. Si le bruit 
n est pas vrm, il est du moins vraisemblable

Passonsvile.VoicidoncM.Muirast membiedu goti- 
verneraenl provisoire. Nous nous tairons de son sé-

joor a la lista civile. En y restant, il aurait eu l'air 
du rat retiré dans le fromage de Hollanrie. Un rôle 
actif était plus digne de ses talents, ce rùleélait indi­
qué par I esprit de sa feuille.

Il y avait longtemps que l’école politique du Nntia- 
iml (Mail surnommée legautjaune de la Rêpabllgae. Leu 
liabiiui'e üu froilr.nicat dcH tniiS'̂ os po[Hjlriii*cs, pié- 
lenilafit les régenter sans les connaître, elle faisait ic- 
N ivre dans sa coterie aristocratique et pédante le gé­
nie de la Gironde : la haine des supérieurs, le dédain 
des inférieiirs, le contentement de sci-mème. Il va sans 
dire que le socialisme ne lui semblait qu’une utopie 
bouffonne, ce qui arrive aux gens d'esprit sans cn- 
traill.s. En conséquence, dès que la monarchie fut 
supprimée, l’école du National crut que la révolution 
avait fini. Car, en haïssant ce qui était en haut, elle 
Il aimait jias ce qui était en bas.

 ̂ La conduite de Ji. .Marrasi fut conforme a ses an­
técédents ; c’est lui qui eut l’honneur de ressusciter 
la poliiif|ue conservatrice expirant avec la monar- 
cliie. La preiniè'e borne do la Itépubliquc. ce fut lui.

’lout iiaturdlemerit, scs deux bêles noir.-s furent 
Ledru Rollin. représentant de l’élément révolulion- 
natre de J848, et l.ouis Blanc, re.irésonlant do l’été- 
ment socialiste. Pour faire prédominer le systèiiio 
d inimohiiité. force était de iravailler à les isoler, a
I js désunir, à lis perdre môme. Il ne s’en fil faute, 
comme nous l’allons voir.

Nous ne compterons pas un à un touslesfi'sdeccile 
trame artificieuse. Il suffit de péiictrer le sc'cretdes 
journées qui ont suivi révénemeiit dti 13 mai.

Tout d abord, quelle bonne fortune pour le maire 
de Paris que la capture de Barhès, il’lluber, d’Al­
bert et de quelques autres! Louis ninne lui man­
quait. il essaya de le la re envoyer a Vincennes par 
I Assemblée nationale. Le souffleur de JlM. l’ortalis et 
Landiin, procureurs dol.i République, et de Jl. Jules 
ravie, rapporteur de la col)lmis îü l̂ ch irgée d’exa- 
iiimer la demande en poursuite, était M. JLina-t. 
Quant a MM. Marie, Arago et Gariiier-Pagè.s, mem­
bres de la commis‘ioii exécutive, ils ne'furent, en 
cette occasion, que des marionnettes entre si*s mains 
cxercees. Tout allait à tnerveille. Par malheur, (c 
courage faillit^ aux réactionnaires de l’A>seniblée 
quand on vota à scrutin ouvert, et Louis Blanc se lira 
des p.it.es du maire dont la moustache se hérissa, 
comme celle d’un chat forcé de lâcher sa proie.

 ̂Et ce n était pas une proie seulement de perdue ; 
cen était deux. Lite fois Louis Blanc incarcéré, 
MM. Ledru-Uoliiu et'Lamartine, qui ne font plus 
qu un, auraient été à leur tourdénoncés comme Ci>m- 
jdices de révéïieimmtdii Vô mai, cl logés eux-i èmes 
a \  mceimes. fout ce qu’il y a d’i-nergiquc et d'élevé 
d.ms legouvernemeiu provisoire eût été sons les \er- 
rouxjun seul restait, libre et puissant, le maire de 
Pans.

Ib'las! cette savante machination a échoué ; mais 
le citoyen .Marrasi a plus d’un tour dans son sac, et 
1 arrivée de M. ïh.ers à l’Assemblée nationale lui 
lounnt un précieux auxiliaire.

^ous vous recrifz [lout-ôticl Non, vous ne pnuviz 
suppo er une allianoi; cnlie le républicain de la veille 
et le ministre qu’il a tant de fuis sligm,iti>e co.ume 
Imsiromeiil servile de la pobii.pic’làdie. égoïste, 
■mpiloyalile de Lüui.s-Piiihppo. (> serait, selon vous, 
une houti'use apostasie. Raison dt? plus pour v croire 
La piociamaiion récente du maire de Paris n‘ a-t-elle 
pas iiiihi le renégat des princqies démocr. tiques, l'é­
mule do ,\l. Guizot? Et vous \ous éionneriiz de sou 
associalion avec M. ïliiers? Le plus Imt est fait, 
Soyez même sûrs <]u entre le rédactmir J.-s lois de 
sepœ i.bie Cl l’ancien éciivaiii de la rW6«ne l’aUiniié 
est naturelle.

Ce Sont deux hommes de beaucoup d'esprit, et pres­
que du même tempéramment spirituel. Hor. eur des

vîtes générales, inclination aux idées do menu dé- 
ta.l ; pnres.se de penser, facilité exliôme il’écvire, ta­
lent de joiimalislc , et, outre tous ces rapports, une 
mène fantaisie d’artiste Ajoutez l'absence t'e foi pro­
fonde et vivace, des habituiez do scepticisme en 
loiJle chose au inonde. Jug 'z si lo rêve d’une légéné- 
ralioii sociale doit les égaver; si des plans <l‘o"g inisa- 
tinn du travail leur seniîdem à tous deux un ilélîre 
mnii'lrueux ! Quant à l’amélioration du sort des mas­
ses populaires, leur i.hil.uilhropia n’a pas ilépassé le 
sV'tème dos soupes économiques. N’imieltons pas que 
lou.s deux sont enfants du midi, l’uii provenç.il et l’au­
tre h ’arnais. Or, comme M. Thier.s te ilisait un jour : 
« H n y a que nous autres, gens du midi, pour nous 
entendre vite. > Allez, ils seront bien vite compères !

N en doutez pas, à cette heure. mals' é tout ce qui 
les sépare, ces deux personnages sont a la veille de 
pactiser. Chacun d’eux a f.iit un pas vers l’autre. 
.M. Thiers est tlevciiu républicain, M. .Marrast est de- 
veiui conservateur. Il seniii difiiciledi! décider lequel 
lies deux e-û le plus impopulaire. Le ressentiment des 
déiiiocr.ites contre .M. Thiers est plus invétéré, con­
tre M. M.irrast il est plus vif; cela se compense.

Kii revanche, tous deux jouissent de la mê ne fa­
veur auprès de l’arislucralie bourgeoise, T-int que ,M. 
(/uizot fut là, M. Tliierà passait auprès d'elle pour 
un brouillon, M. Marrast pour un buveur de sang; 
<l.!,;uis Février, tous doux sont réhabilités. M. Thiers 
est un sage. El la Chaus>ée-d’.\nliii (|ui lioni la |)o- 
lico pour la moitié do l’art du goiivei ner , la rouerie 
politiipiepoiir l'autre moitié, tr'ôuve M. .Marrast com­
plet. Cosl, à sou avis, le plus goiiverneineiiliil de 
tous les hommes d’Etat produits p.ir la R''pu!itii|iie. 
.Marié à ,M. Thiers, le inaire do Paris ne lai-sera rien à 
dé'irer; accouplé a M Marra.®!, le dernier iiiini-tre 
de Lutiis-Plii.ippe sera parfaitement assorti et à sa 
place.

Tout ceci, sachez-le bien, n'est pas une supposi­
tion en I air. Ci'Ue inti'igiic est en pleine activité, 
c est l'une des scènes du ilrame de la réaction dont le 
peuple ne saurait conjurer le succès (]ue par un re­
doublement d’union et de persévérance.

Le tHunix'lrat.

Nous V enons de vous sign.nlor l’accord de .M M. Thiers 
elM.irrasl pour renverser .MM. Lamartine et Ledra- 
Roliiii, ce double objet de leur anlipatliii'. L’ancen 
rédacleur du Nuiuiial démste dans Lodru - Ri.IIin 
l’iiomme piditiquc do la Réforme-, le minislro du 
1'’ mars. ruUiciir des fortiri,.'atioiisile Parts n’oubliera 
jamais de quels Irai;s acérés Lamartine perça le pyg­
mée (]ui se donnait de,; airs de grand capitaine.

Mais les doux nouveaux amis nul besoin de secom- 
plélor ; pour gouverner lu Rép ddique, il leur faut un 
tnusiène collègue. Et ce cul.ègue est nécessairement 
une épée.

M, Thiers. malgré sa vieille piétlilcciion pour le 
maréchal Bugeaufl, n’a p.is osé le proposer, à celte 
heure du muins, et s’anête au général Changarnier.

.M. M.irra>iln’aaucunercpugnance contre le général 
Changarnier qui a fait baltic la générulo, le 1(5avril, 
journée si chèreà la réaction. Pourtant il incline vers 
le général Gavaignac, que recotmiiandent une intrai- 
l Ide énergie militaire et sa fui républicaine.

liés qu’il ne faut à ces messieurs qu'un sabre, ils 
senml vite d'accord, et la cho>e iiu leur fera pas faute. 
8i cette Cimibitiaisim réussit, le diiectoire fera place 
a un iriumviiat coiiMilaiie.

Toute intrigue a son agent; renlreiiietlcur de 
MM. Thiers et M.irrast serait, à ce qu’on dit, M. D'Ar- 
güut, gouverneur de la Bincjue, expert maquignon 
politique.

Ayuntamiento de Madrid



LE TOCSIN DES TnAVAlLLECES.

Telsîont Ips futurs sanvfnrs<le la France. MM. Mar- 
rast et Thiers, les deux lèies de la réaclion républi­
caine, avec une épée pour trait d’union !

^ a n c e  de rA ssciubléc n ad o o slc .

L'événement de la séance a été l’apnaritinn dcM. 
Tbiei's au milieu des représentants du peuple. Les 
uns ont cru voir entrer César dans le sénat romain, 
les autres ont cru recoimiiître le {’énéral Bonaparte à 
son retour d’ü.iyptc. Tout en lui a la pliysionoinie du 
18 brumaire, .M. Tliiers a i-i heureuscinei.l copié le 
héros dont il est i historien !

Cependant on cliorcliait un descendant plus direct 
dece grand coup d’état ; M. Louis Bonaparte, arrivé 
la veille au soir à Auteuil, n’a pas paru : il paraîtra 
pour faire concurrence peut être à M. Tliiers.

Un seul accident tie cette séante mérite d’èlre noté, 
un représentant adénoncéun article dejournal comme 
provoquant au pillage, au meurlre, à l’incendie t les 
ministres se sont empresses de déclarer que les écarts 
de la presse seraient réprimes tout comme sous la mo­
narchie. Vive la République!

■i» fratcrntlc  du  niatloiial.

La loi d’amour contre les attroupements a mérité les 
éloges du Journal des Débats e.t du Consiiiuiionnel: le 
SiècU ce matin y joint les siens. L’opposition dynas­
tique en masse daigne approuver la nouvelle loi ré­
publicaine , elle n'aur.iit pas mieux fait, c’est évident.

Rien ne manquait à cette loi que l'approbation du 
Tiational; cette feuille qui représente toujours les nou­
veaux satisfaits de la Répiblique écrit :

La cüiniiiission du jiuiivuir evéciiliP vient de |iuii!ier une 
prncluinalion sur les aUruiipeiiu nis. Celle proi'Iaiiia.ion rcs- 
piiela plus frattinelle sol iciiude pour les droi:s i-t iesiiilerèLi 
du peuple el, en iiiéiiie leiiijis, imJi>)ue la ferme volomé de 
maimeiiT l'ordre qui, seul, peut sauvegarder sesin icrébei ses 
droits.

Tous les rédacteurs du National, à deux exceptions 
près, sont pourvus et nantis ; comment ne seraiciil-ils 
pas optimistes? Le pessimiste de la monarchie s’ap­
pelle Candide sous la République.

P etite  rece tte .

Notre chambre des représentants ne s'est guère 
souciée jüsqii’ici des souffi'anccs des Inivailleurs, et 
nos bourgeois n'ont oiicoiesii. pour tout remède que 
les nétiir du nom de faiitêanlt, alors qu’il est notoire 
que rimposjibdilédetiouver du travail les condamne 
•seule à l oisiveté ei à la misère.

La propusilion que le représentant Alcan a déve­
loppée dans la séance du 9 juin, mérite d'être men­
tionnée à tiire du rareté.

Bile consi-te h demander rotiverlnre d’un crédit 
d’un iiiilaon pour encouragements aux associations 
libres entre patrons et oiivriiTS el cnlro ouvriers et 
o i i v r i i T S .  et d'un ci édit de deux millions pour encou­
ragements à la formiitioii de sociétés de secours mu­
tuels et de caisses d'assuraiire.

Mais, disons-le tout do suite, celte mesure est illu­
soire. et |inr remploi qui serait fait du crédit et par 
son insiiflisance.

Qu’esi-oeque trois millions en face decei océan de 
misères dans luqm'Ile nous nou> débattons î

Quant à l emploi, nous nous bornerons aujonnl'hni 
à un simple rappi'ocliemcnt. a|>plicab!c du reste a 
tous les ra[>ièçages de iné.ne nature que l’on pourrait 
proposer comme remèdes sociaux.

Lorsqu'une maison pèche par ses fondations, que 
dirait-on du propriétaire qui dépenserait quelques 
écus il réparer la toiture? Sans doute il inuttrait ainsi 
ses locataires à l'abri des plus grosses pluies et co se­
rait œuvre phiIantropii|ue, mais «mpè hcrail-il la 
maison de crouler et ’densevelir ses liabilant^v?

Or. le mal qui mine noire industrie, c’est la con­
currence; nous le demandons, l’association partielle 
des ouvriers entre eux ou avec leu. s patrons rlétnii- 
rait-elle ce mal? Non; elle substituerait simjdeiuenl 
la guerre entre les bataillons à la guerre enti e les gé­
néraux : ce serait toujours de la destruction.

Ce qu’il nous faut aujourd’hui, c'est l’organisation 
des travailleurs sur la plus grande échelle, c'e-t à- 
dire l'association vraie , entière, et non l'association 
fractionnée et meiisougère.

L A  M U L T IT U D E

Depuis la révolution de Février, les Parisiens ai­
ment a vivre au grand air ; et le soir, rien n’est doux 
pour eux comme de s’entretenir de leurs mâles espé­
rances sur le cours des boulevards; et là de protes­
ter quelquefois et plus souvent de se complaire clans 
les séduisantes prévisions d’une prospérité à venir.

Ce spectacle, pour celui qui aime les hommes, re­
lève l’existence, cl fa t comprendre ce qu'il y a de vie 
dans celte fournaise pensante qui flamboie aux frol- 
temenls des opinions ; et quand aucune force inlem- 
(icsiivR ne vient troubler ce colloque du pcuiile, une 
mvslérit'iise majesté plane surces lûtes qui cherchent 
à conclure les conventions d’un bonheur coirimun.

L'énergie du langage el le pittoresque des attitu­
des atteignent le passant d’on ne sait quel enivrement 
d’intelligence qui le pousse, tout d'abord, à se joindre 
au fameux concdiabuleen uppdanl l’enthousiasmeau 
triomphe de sa cause. On discute, on s'éclaire sur des 
thèmes de science sociale, Des dialogues isolés s’en­
gagent il travers les rumeurs de l'immense conversa­
tion ; ta pi rôle acquiert de l'abondance et du feu, car 
c’est l’intérêt général qui l’inspire. Chacun se sent 
mieux et redresse sa taille pour contempler parfois la 
houle des tètes bouillonnantes et pensives, toujonrs 
agitées comme le clapotement des flots.

Qu’il est bon de s’abandonner à cette communion 
des Ames, et de contier aux autres nos plans d’orga- 
nisaliun en recevant d’eux des éclairs de raison qui 
souvent illuminent les profomieurs d'un système en­
core obscur! et comme celle foule a des clans d’ami­
tié sublime pour les grandes iiifurlunes qui, jadis, 
subirent pour nous la prison dure, el que. maintenant 
encore, lu fatalité des circonstances incarcère, au fond 
de queliiue cabanon ! Cet amour de la multitiide con­
sacre et couronne les martyrs pour la [osléiilé. et 
sou indignation sanctionne d’avance le châtiment 
inévitable des méchants.

Mais hélas! ces légitimes conférences que tient le 
peuple le long des piomenaiies, et fianchcment de­
vant tou», é|iouvanteni scs mandataires. Les spectres 
de la peur se dressent dans la con!>cience de ces bon - 
nés gens, et les citoyens qui s'aliordeiit, dans ces 
temps de disi-oins, lotir semblent les vagues d’uno 
conspiration d.luvienne qui doit tout engloutir. Alors 
pour opposer des digues à ce CiilacKsme imaginaire, 
ils songent un peu dans les lénèbrés de leur effroi, et 
du liaut de leurs chaises rurules, pusillanimes préva­
ricateurs. ils lancent sur la n;ilion de ces uka?csem­
pruntés sans doute au génie tyrannique d’un satan 
du non).

La République ne veut pas mourir, et ses enfants 
patients ei nibuslo.s savent qu'ils n’onl rien à ciain- 
dre il»! la liberté. Trampiilios sur l’issue de» eho.-es, 
d'heure eu heure, rirrésislibli! progrès les rapproche 
d>! la cité de Dieu. Quant aux lépreux politiques qui. 
placés au sommet de rÊtal, prétendent luéiiieamenier 
Ciuelleiiiont la France, ils allendioolque cesmahiiles 
ob.'linés passent encore quelques quarantaines dans 
leur lazaiet orageux, alia d'en sortir guéris de leur 
orgueil elbien convaincus que leurs facultés valélu- 
ilinaires ne montent pas aux genoux de la Répu­
blique.

G, GAUNY.

Baniiuetdu Peuple, c’est-à-dire l'élévation el le calme 
des sentiments, la conliance dans l’avenir, et le res­
pect de la légalité.

te  Comiti fondaltur :
Cb. Deshaves. L. b . Tbomassis, Grossier Babesgk , 

Leinen , Ratieb, Bebrot.

bar's. Sjuin 1S4S.
Fiers de la pensée grande qui les a in«pirés, les 

fondateurs du Banquet du peuple n’ont point à se justi­
fier des bruits alarmants ou infâmes que les chauves- 
souris pourraient colpcrter.

Touterois ils ne sauraient passer sous silence le.» 
perfides rumeurs que la malveillance glisse dans quel- 
(|ues oreille.s, et qui lemlraienl à arcre.iiter celle idée, 
que des sommes iiniioriantcs auraient été versées dans 
les caisses du Baiiqnet au peuple. Rien do semblable ne 
s’est produit jusqu’ici ; LL PEUPLE seul a entendu 
notre appel, <-lleséconnn)ic.s du prolétaire ne sauraient 
dépasser la limite de 2<> centimes que nous lui avons 
assignée.

Les fondateurs se bornent à invoquer le jugement 
du bon sens populaire, la vigilance de l’autorité, sur 
leurs actes comme sur leurs intentions.

C’est donc pour écarter toute émotion de la peur , 
toute insinuation de l’envie, qu’ils déclarent livrer au 
|)ublic l’appréciation dos actes de leur administra­
tion, dont le siège est nie Ménars, 12, et nulle part ail­
leurs. Les mesures d'ordre qu’ils ont prises dès 
le premier jour sont de nature à satisfaire à toutes 
les exigences , et ils repoussent la responsabilité de 
tout ce qui ne porte pas le signe distinctif d’un vrai

F.IITS DIVEnS.

Le citoyen d’.Alton-Shée vient de donner sa démis­
sion des fonctions de colonel de la ganle nationale du 
•l.i* arrondissement, dans laquelle M. Thicr.s vient 
d’obtenir 7000 voix. 11 semble ridiculeà l’ex-pnir de 
mettre son dévouement au service des partisans du 
passé.

— On lit dans la Voix du Peuple, journal do P'Yon- 
iie :

» M. Boulage, beau-frère de M. Marie, membre du 
gouvernement provisoire, ancien sous-préfet de Louis- 
Philippe, actuellement notre préfet, a fait biffer sur 
toutes les circulaires imprimées pour le service du dé­
partement, la devise do la République française, les 
mots Liberté, Egalité, Fraiernilé. De plus, il a enjoint 
à tous les employés de substituer le mot de monsieur 
à celui de citoyen, et de remplacer la belle formule ; 
Salut et fratei nilé. par celle mensongère et de servi­
tude, en un mot monari hiqne ; J'ai l'honneur d'être 
votre très hunible et très obéissant serviteur. »

— L’affaire de MM. Clément Thomas et Napoléon 
Bertrand est enfin conciliée Ce dernier a retiré la let­
tre qu'il avait adressée au général.

— Le maréchal de camp Perrot, récemment nom­
mé au commandement de Viijcennas, était comman­
dant de la place de Paris lors des événements de fé­
vrier, el jouissait de toute la confiance du duc de Ne­
mours. On ne pouvait mieux choisir pour le mettre à 
la tête de noire Bastille républicaine.

On rapporte qii'll a pris les précautions les plus 
minutieuses pour iiieiire cette forteresse à l’abri d'un 
coup de main. Les habitants des maisons qui se trou­
vent sous le feu des batteries sont avertis de se tenir 
prêts à tout événement. On assure en outre que l'au- 
lorilé militaire a insisté vivement auprèsde la com­
mission exécutive pour que la ganiisun fût doublée et 
pour qu’un escadron de cavalerie y fût caserné.

— Seize nouveaux régiments, casernésdans les dé­
partements . ont reçu l'ordre de se rendre à Paris, où 
ils sont attendus demain.

— Aujourd’hui, à la séance de l’A.ssemblée natio­
nale, un représentant, inler|iollant M. le ministre de 
l’intérieur sur le retard desélccitons du Finistère, a 
dit que la République, celle nouotlle femme de César, ne 
devait pas môme être soupçonnée. L’Assemblé a beau­
coup ri du mol ; mais nous avons entemlu, au milieu 
du tiirnulie, un membre s'écrier : s’il y a un César 
auquel on veuille marier la République, volons d’a­
bord b  loi du divorce.

— Quelle triste plaLsanlerie 1 L’un des secrets de 
cet empirique qui a usurpé le titre de ministre des 
finances, c'est, dit-on, l’aliénation des forêts del'Ëtat 
jusqu’à concurrence de 400 millions. Ainsi, d'une 
main il ferait rentrer les cliemios de fer dans le do­
maine de l'État ; de l’autre, il lui arracherait les bois, 
dont la propriété plus (jue tout autre, devrait être 
collerlive, parce que leur conservation imj orte au 
régime des eaux et de l’air, et parce que leur culture 
ne souffre pas de morcellement. O logique !

— Voici l'adresse votée dans la dernière séance du 
club de la Révolution ;

.Aü ciTOTEN Locis Blasc.
Citoyen,

Nous avons suivi avec indignation les diff-!reiiles 
liéripélies de la lutte que la démocratie vient de su­
bir en votre personne ; nous venons vous féliciter du 
résultat inesp'Tc de celte persécution.

Il e>t des outrages qui lumoienl et dont la honte 
retombe sur leurs auteurs.Ceux dont on vous ab cuve 
depuis trois mois sont de ce nombre. Et l'histoire en­
registrera, comme un de vo.» plus beaux titres de gloire, 
les haines féroces qu’ont soulevées , parmi la tourbe 
des ennemis du peuple, vos courageuses tentatives de 
rénovation sociale.

Courage, frère, persévérez dans votre noble apos­
tolat; nos sympathies, nos vœux et notre dévoûinent 
ne cesseront de vous y accomp<igacr.

Le Gérant, Emile BARRAULT.
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